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L * R e i n e e t la prtnoesee C lément ine , 
revenant d'Autriche, rentreront à Broxelle!,|eodi 
foir, S ma', ver.) six heor i. 

U n e ananlfeatation f. ar ç i l s c à Bruxe l les . 
— Lm ié'e da centenaire de 17»9orgiui.<èe ponr le 
dianach- ô mai prochain, à une heure, à la Bour
se, par )a colonie française à laquelle un grand 
nombre de nos Bel^ s ont désiré se joindra, 
promet d'être une véritable solennité artistique, 
gra:e aux onconrs palriolique et désintéressé des 
art'stesde la Monnaie. 

•ITRACTiON étsDents S A N S I X JIEUR 
« A X S T H B N D O H M I H 

UBTITIT DUT11BI a l t s lCl» . H.r.Iuauaun-HèMa.LOU 
3 7 O S 2 - I 9 0 N 4 

testasse i tVpar i tne 
Séances des ifet ?9 avril 1339 

• • d e T o a r r o l n a 

BaSIQNATlON 

rue d'i 
coar Duc-ooq, 

Lau-
( la Perche, et 

ac/j.-é, rue de 1.1 P r. he. — 

WïkT^TlL. SCCtAiX. - Céetmwaïui.• U nau an 
evs du se avril. - Julien Co'paert, rueFrarkltu. - Pau
line Ghvu-ilm*., impaseu de U Barbe d*Or, 7 - E d m o n d 
Jtavlart rue de la k. doute, Ma. - UjM*m» L»jour. rue 
d'alma, fort w.'.t 1,35. — François BonUIeu: 
Hutin, i l . — François Poste, rue Vivie.-, cour 
! . — Germaine Domise, Grande Rue. II. — oeu 
lannoy, rue nectêrne, M. - Alphonse Lerou^e. Hô'el-
DIPU. - Ferdinand Vansasse. t e l l la Barbe d Or, 14 
— B-rihe Ward»vOir, rue de Ma-Campagne, 05. —Jeanne 
Pffquit-oa, rue de -SoubiLe84. 

Mar cges «•. ta ai.-u. — Vic'or parent, f> ans, encol-
lenr. rue Saint-Joseph, et l r m i P e l s , î 4 ans tailleuse, 
rue Delattre S - Henri Vandepatt-. « ars, tnenr, i r e 
d'AlKer, et Victorine toelgrange, 80 ans. batnbro heube, 
rue Vaucanson. — Joseph Eardimont, teinturier, 30 ans, 
teinturier, 'i and -nue. «49. et Léonie i eer/ut, repas
sante, 3u ans Grande-Rue, H9. — Louis Liénard, il an#, 
employé, rue CboiReu', « . el Maria L'nard, »5ans, pans 
prolets'oa rue Choiseul, 6. — Kmile Thilier, S7 ans, 
tisserand, rue 'urgot, Maiia Sr'lW, 2J -n- , tis&erende, 
boulera' - d-; Metz. — Th'odore tubois , ii'fur, 33 ans. 
rue du Tilleul, rt St phanie Henrioo soigreoçe, rue de 
Lille. - Louis Decock, *5 ans, ch'ufleur, rue des Arts, et 
Sophie Roffie-, ï« ans, joorn?!ière rue de Lille. — Henri 
Hencektin «s ans, tins- r-nd rue du Fou eiioy, et Virgi
nie Vandc p-rre, ï3 afs . js>urn?'iere, rue de France. — 
Alphor.se L i tbvre il ai f, titrera', d, i ui Rollin. «t Lconie 
Derouhiix j ans. p'quriCr» rue Tirgot. - Victor Wer-
q'iin, Jjnn>. pri(Tu.'on, m e de U B a n q u e , et Clémence 
M'illar*, 23 aus peigne 
r>nt «7 ans, garçin d rang, sia, rue 
Elite Londai.i, SI aus, m nage-e, ra< 
Adolphe Catt au, S8 a-.s. • ei.tr»ur, rue d' s Ogiers et Or, 
li»t Petit *7 ans U« i i-md -, rue de la L-ml!e. _ Emile 
Bnete, SOane, l iseur, uni ier du Ballon, et Blanc e -til -
latus Si ans, bobineu e, nnl 'er du Balloi. - Frai çois 
Lekliennr, ri a'is. ourdissur. nu- de la Perche, et C u n . . 
Nisie.20 ars déiid u-e, rue de la Perche - P u r i e Ver-
niera t; ans, iat. ïcti»tir, rue des i e a g m -Baies, t l Elise 
l»tbarffe. 18 uns. soigneu.'.e rue de la Loticne-Chemise. 
— Jean Dt-lretix, 2. ans rabâcheur, rue du P,le, et Ellsa 
Delplanque-, »5 ans, f oifneu:.c rue des Lannes. — Julien 
Timpe. man, a ans, condor' »u.-, rue du Oro -Saule. 13, et 
Adé e Boutry <tî ans cab?-etnre, rue de la Paix 47. — 
Alpno ,te Outilleul, 25 ans- t'ss<>rand, rue Turbot, et Flo
rence Sta'd'sbider, ?< ans, rafacheuce, rue au Foi'î.. — 
Ca>los oopritz, c"> ans. p:;igneur, rue de la Ch ipelh-
Carretle et F?rthe Ddnddere, Ï6 ans, couturière, rue 
Archimède. — Kenri P 3rsy. •?> ans, usr.frand, rue de la 
Paix, e'. Adè'e B.^r.ard ï l ; us, koip nut: •, r e d u Gros 
Suiie. — Hei»ri V.i: ^-o-t'erghem.'rieur, :-5 :;us, rae de 
la Pi" x, 93, t Mar e Descfiipâ n. n x è r e , 4 ' a i s , rue d 
la Paix. — Henri Oiombre pe n'.re, rue du Fort, 6 et 
Eli.-e Lai b ns, £4 :ins bob neute, rue du Ko ,. 6. - Jean 
Verbrufcçe, Î2arrs raltacheur, r . o Cobjny, et glondine 
Vandetelde- ï l aus r,»lta ;heuse, rue de l'Epcnle —Victor 
Debrouwt re, s;S ans fileur, ri'e de la Barbe d'O -, et M irie 
Buyle ï î a i s , na.ernnde, rue de France, SB. — H'nri 
Ceeiaer.s, 33 ans,'.• :erand, rue >V la Chape le Carets 
40 et ceir.a BaveTT' S7 a ï s tisaerandc, i n e d la Chr-
pell.-C iret' •. — AcMllî Duiiortier, 85 ?"S, monl-nr rue 
de l'Aiout u •, *r> el S I ie Meld' penniiifrum. tt »• s 11 
•rrande, rue So./érino, 59 — André Varrtenbror l e 21 
ans, p'qoet ur. rue des LtnjjuesHaies. et Palmyre De-
moor, 13 ars. ti:ca'f-,eose, rue df3 LonRue:.-Hjit-s. — 
Baule SalUt, r> '̂ ns I leur, rue de la Guinguette et Ro
salie Gtr i :', S'i ans sofgneo. -. rue d*-s antres. — Loul* 
Delfo-'e, ,5 n«, rç^n ir.e d ' l a Vi<»re e' Elis- ''ilman 
16 « M r**»sMasr,r* d la Vi»,.e. - J . . s B^r.-cmans, 
*4 >»;, tisserand raeloabise, e t M a i e Michel, 21 an •-. 
tisf.' aide, rue S'oubiS'-. — Henri Vermc^e, r3 ans ap-
prèteur,ruede Ui-aumont. e' S'do ieBr«i'leux Slansrnt-

?'3»n! •• f a c e * B.' .U.I ont. - tlen.i Dtearne, :'7 an?, lat 
icb ur, rue de l'ai na et Lori e Lepers J3 ans pe gneu^e, 

rue M rerb- -r. 
Richard B ork. 13 ans mon' ur, rue Solfé^ino, et Adol-

Bhi •— Kesniet tr> ans Hagère, rue Soir- mo —Joseph 
»lTove,t5a<M toarnaber, rue dn Tilleul, et Milrina 

But . (ni , >6aas, deT.dea e. rue F . a r U n , Il —Louis 
Uni i din, Kl ai:.*, serrur:, r, rue du Tilleul, et Anaataaie 
Dorm-, -.3 ans; redoubleu-e rue du Fort. — Edouard 
Dou ri luiKn*1. 27 ans, rep egent-mt -.e commerce.rue De:-
carti i et Marie W..nnin -.8 ins, fans piof. ^sioi. rne de 
l'Ep nie, 189. — PhiJipp. I>esrout. eau, ?5 ans. rentreur, 
rue .les Longues-Huur. et Amandi e L'fibvre, ?3 3ns, 
bobineu e ru iteaurrwaer'. — Henri Hennel, t5 ans, 
peiii'.-e, iiierteC.'PCté. t Marie Coucn'e, ,3 " is ména-feie 
ruel"Condé —Jean Wjllems V3 ans. ra acheur, «en
tier u Hti'.m et, rbi'oméne Ardais, '.'5 ans. roignensJ, 
t in'ier du Hu'in — Lean Smapghe, 25 ans, coupeur eu 
roDf"'t:on,a Li.le, et Ma'i Ceciron 27 ans Hngi-rc, rue 
de Ciouv. — Constant Va dorpe. :5ans niag sinier. rue 
du 'i lleul et Clémence D.iilly, i l ai s Eerv.-n'-?. rue de la 
Libellé. — Louis Leniaire, si ans. épicier, rue du Tilleul 
et Marie Boyart, 39 ans, épi 1ère, rue Birnird, —Henri 
Dewuil 25 ans, t leur, rue Lac.-oix, et Adèle Locufier, 24 
ana bobineuse, rue de Choi.oul. — Gusti' e Dhuyve *tr, 
19 ans, ra tarheur, rue de la Guinguette, et Marie Nis-
sine, ïâ ans, p-j<rneuse. lue Jean-Bart. — Jules Olivnr. 
ïSa ïa . p içnenbe, i-ppré. :IT, rue de Lannoy, t t Julie 
Magnifie i6 ans, soigneuse, rue de Ma-Campigne. — 
Pie.re ecerf 27ans renireur, rue J;*cquart . t Lonite 
Benhenre, .3 ans dévid.-u&e. ruejacquart. — A fred I .-
rua>'. 30 <ns emp.quet mr, i ue Baroieui, I? eils^t-elle 
Ghis'alp, ?o ans soigneuf-e, rue Bar. icux. — Alnbonre 
Hoi r.--t, 22 a»s, chanoronnier. rue d • la Foss.'. -.'lux-Cne^i 
et An^.ele Duleu, r0 ans, cauciére, rue de Velenciennes. 
- Le-apold Des'iyder, f, ans. auareieur, rue VoUaire, et 
Corane Herwvu. M ans. bambroehense, rue Bijnche-
maiii* — Jeaii-Bap'i<.ie Vo'-eux. ïDans, ti-;er^cd rue 
Lacroix, et Horieafe Tibnrghien, 28 a je. tis erand '., qa -i 
de Wattrelos — Françoi« Robbe, 87 ans, 'i.-serand rue 
Inkei-niann. et Félieie Llmlourg, 19 ans, coulurieie. rue 
de lE-péranre. —Cnarle- Vandermeeren. 44 ans. *.ii. e-
rand t ue Je U Barbed'Oe, 15 el Marie Cappe rt, »3<-ns, 
bobineuse. —Félin Parmentier, 31 ans, paquet .-or, rue 
deFlmdre , et Euph asie We'brouck 27 ans. serrante 
rue da Flandre. — Je-*u Vanderhenst, 49 ans, plafonneu -, 
rue Matent i, et Marie Stevlaeits K ans, soigneuse, run 

des Longuet-Haies. - Va'en'in He3pel. 84 ans 'ailleur 
d'habits m e Pauvrée, et Marie Notîf ghem, «4 aus, cou
turière, rue d 8 Cr-amps. — Charles Dumonlip, 22 ans, 
iBBçon rue de Bouvini • et C'ara Letf bvre 2, aes, »oi-
«niui ?, rue de bovines. — Arthur Braem, Sa i u s . d r . s -
teur, rue du Pile, et Félieie Simaer, 18 aaa. 'ailleuee, rue 
du Pile. — Archange Quenno», ',8 aes , t . ieur, rue Ar-
ch'mcde,et Marie Vangansb'ke, 83 m i tailleuse. rue 
Archiméde. 

Du SO. — Auc iste Ro^é 27 ans chape'ier, chemin de 
la Makeilcrit.et Matie Guda-d, ;5 ans épiciére, rue de 
Béi hum, 1. 

Déclarations de décès du 30 avril. — Bernar 1 Pipart, 
*ans . rue Vauc .e on. cour W ttel . i . — Th; oduH Be'tr 
mieux, 1 an, ru- du Ti.leul prolongée. 18. — X t r u r Hcn-
DU, 48 ans. menuisi r, rue Pierre d--Boubaix. 9. — Marie 
Car.-tÂt -, 6i an*, piop-ie i te, rue Oeregnaueourt 34. — 
Palmyre l ibe ighiep , 4 mais lentier du B.Moa —Nor
bert R»nno, 74 ans, cocher, rue de la Chapel'e-Cir- ' 
rette, 45. 

rOF ROI y a. - Vtnlaratvmt tt «atuanr.es du 30 avril. 
— Marie Vermandel, rue Srint-Roch. — Paul Detoortere 
ruede la Latl^. — Clémence DessnieUre rtied-p Piats — 
Juif s D-spachin au Elanc-Seau. — Mariage. — Jean 

Bir.'itel, 29 ans, employé de commerce, e l Florentine 
Liagre, 19 ans, l a n s p r o e . ion. — UtclrraU 15 de décis 
du 30acril. — Fr< leric DeLtombss, 70 J i s 10 mois, rue 
Sa'nte-Barbe — Alfred Verdonck, t \ jours, rue des Mol
les-Briques. 

MOUVBAUX. —Dérlaralieni de naissanc-du 21 au t» 
«ml. — Eli e Ledoux, Ls Paradis. — Maria O .ntoing, L% 
riacef.e. — Klèber Dutbo t, Le Paradis. — Marin Lc-
ma're, La Place. — Jeanne V rsail'es, La Motte. — Eiisa 
C« 1. m a u r e La Place. — Jnlia Dervaux, La Mol'e. — 
Moviaars. — Louis Dtcoster, 28 aus, facteur des posîei. 
t t JuiiaWebeit, 27 ans, sans pror- s, ion. — Albert Mille-
ville,»8ana garçon de bureau, et Julia Cornu, 25 ans, 
surveillrnte. — j-anBaDli3te Prade, 17 ans, maçon, et 
Clémence BeU'.quart, 17 ^u-i, ' i .S'rande. — Jules D<r-
tombe",32ati« its^rand. t t Pr'loméne Monitr, 25 ans, 
ménagère. — Gustave Lerycker-, 27 ans, serrurier, et 
Marie Monier, H ar ' .soigueu.e. — Oe'e<.ra.'i'ors de décès 
du du ïl au XS a m i . — Je: n-Bap'iste Buchye, 60 an», 
La croix Boui letle. — Alix Teor i , 10 mois, , .ts Di" i tz . 

CONVOIS FUNEBRES * OBITS 
Les amis el connaissances de a lamine H EN NC (JA

LONNE ,ui, par oubli, n'a iraient pas re u de lettre 
de faire-part du décès G^ Monsieur Norber -Fran. 
Ç O K H E N N O , décédèà Roub.u , le 30 a»r 1 1839, a l'àRe 
oe 76 ans a mim.; édu Sac ement d l'Extieme-Onctloa, 
sont priés de con ideivr le preseut avis onime eu 
tenant lie , e de b en >o loir assis er aux C nvoi et 
t K r v i c soUnnels, qai auront lieu le j-udi 2 courant, 
a s heures \yé, in l'é. l.se Notre Dam , à Koubaix. — 
L'assemblée à la m i s v u mortuaire, rue de la chapelle-
C. ' i t te , 45. 

Le* a m u et 00 niai .if.u.eï de la ÉaâtU» J O N V I L L E -
BAI.LENGHIEN qui, par oubli, i,auraiea pas reçu ae 
lef e de 1 lie-fni'l du lé.é» dr Dame R'r BALLEN-
QB1EN, decédée * Willcms, le S0 avril 1*9 A l'agede 
77 ans. admfnis rée de* sacrements de notie rnéra la Ste-
E»l'se, neui prie» de con<iUerer ie présent av.a comme 
en lea.n' lieu e d i b u .ou et. ajMSsa aui Coi-
voi et Service solennels, gua auroi'. lieu le jeudi 2 cou
rant, à 9 heures 1 2, en l'éjr"»* de Willems. - u *«seœ-
bi- a U maison moitnaire, hameau du Marais, à 9 h — 
L'Obit du mois sera célèbre le lundi 3 juin, à 9 h., en la 
dite égl.se. 

Les amis et connaissances de la famille HAQCETTE 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fairi . 
part au décès de Madame DUKIEZ-CARRETTE née Louise 
CARRE1TE,aecèdéea Reubaix, le 29 avril 1889, daorsa 
roixante-quatorzième année, administ-ée des Sacrementi 
de notre mère la Saiate-Eg ise, sont priés de considérer le 
prêtant av:s comme en tenant lieu et de bien vou'oir 
assister » la Messe Ae Convoi, qui sera c éb é 1« mer
credi 1er mai, a 9 heures, anx Vigiles, qui seront chan 
téek le iiiê-ne jour, a 6 heures , et aui Convoi et Ser 
vice solennels,qui auront lieu le jeudi f courant, a 9 heu
res 1)2, en l'-giise Notre-Dame, à R ubaix. —L'assem
blée a maison mortuaire, rue Jules Déréguauccurc, 41. 

Un Obit solennei anniversaire sera ceietwe en l'ègllse 
Sain'-ChrUtophc, s To.rcoing. ie vendi l i i mai 1883. a 
8 Lentes 1[2, oour le repo> de l'ame de Madeaaoisel e 
Laureati^e s'donie-Looise GCILBERT, dé .édie a Tour
coing, le «1 avril 1688, daaa sa 30e ann e, administrée 
des Sacrements de notre mère la ste-Eglise. — Les per
sonnes qui, par oub'v u'auraient paa reçu de' lettre 

présent avis 

TJn obit solennel anniverraire «era célébré en l'église 
Silut-Mar'in a Roubaix, le jeudi I m i 1889, a 10 heu
res, pour le repos de l'Ame de Dame Augustine-Zénai -
de-Adèle-Rose-F'ore GRYMONPREZ, épouse de M nsieur 
Ferdinand BULTEAU, déc déj a Roubaix, le 15 n u i 
18-8, a l'âge de 38 ans, administra des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 

août prie» t de considérer le présent avia comme en 
tenant li 

ToUCOiBf. g g g ^ 1 

•laac-Seau '.'.'.'.. 
Croix P ,pge 
Balluin 
Unselles. 
Roncq 
Étendues 
Bousbecque» '. 
Neuville 
Mouveaux. 

Totaux 
Ordre da servie 

42 360 63 
d e la C a i s s e - M a r s 

Btntanche 
de» h. l i2Amidl 

de* versements 

de t h . 1rs a U h. 

4e 5 k. A 5 h 3i4 

des remboursent. 

A partir de 11 h. l|4 

à partir de f heures 

tfft -rmmwmwÊb BtBCs. 

Les demandes de rembonrsemenis et le règlement des 
ivrets se fent pendant tout* la durée des séances 

Bureaux à la Mairie, portes droits du perron d« l'Hôtel 
de Ville. Le Caissier. L. Lsauo 

VARIÉTÉS 
LES TROUVAILLES DE M. BRETONCEL 

Le célèbre agent de change Bretoncel était 
un aroate îr de hautes cariosités . On entend 
par là des curiosités qui ne sont pas toujours 
curieuses ; mais leur prix é levé donne à 
croire anx gens qui s'en rendent acquéreurs 
que par là i l i offrent quelque ress-emblance 
avec les Médicis. Et ainsi, entassant dans 
leurs salons, qui ressemblent à des boutiques 
de bric-à-brac, émaux, jades de la Chine, 
armes dauna^quinres, cristaux vénitiens, i ls 
se regardent comme des protecteurs de 
l'art. 

Pendant l'automne, M. Bretoncol passait 
u 1 mois de vacances dans une riche pro-
nriétâ située sur les bords de l'Oise, et son 
i?mps n'était pas inoccupé. Là, comme à 
Paris, la manie des curiosités ne le quittait 
pas ; il courait les environs à pied, et les ob
jets que- certainement il n'eût p8S regardera 
l'hôtel Drouot, lui semblaient mervei l leux 
lorsqu'il les trouvait en fureiant. TJn chas
seur qui ne rapporte i ier» dans sou carnier 
tue un moineau d i buisT-on, se le frit apprê
ter à déjeuner et. le irouvo meilleur qu une 
bécas: e ; il en est de même du colleclionneor. 

Un jour, l'agent de change avait ainsi baiiu 
tout le pays pour la plus grande fatigue de 
ses jambes qui demandaient grâce. Ii était 
cinq heures du soir. M. Bretoncel rentrait 
mélancoliquement au logis les mains vides, 
lorsqu'à la porte d'un cabaret il avise un 
dressoir chargé de vrisselle grossière,et aus
sitôt voilà un homme en arrêt, regardant si 
quelque ohjei précieux ne se cache pas dans 
la jénombre. 

— Entrez, monsienr, dit la cabaretière, 
qui, voyant un homme fatigué, lui offre une 
chaise. 

Au lieu de se reposer, M. Breioncel fait le 
tour de la salle, lette un regard ardent sur 
chaque coin enfumé, et enfin s'arrête devant 
le manteau d e l à chemin* 2, où était peudue 
une vieille écumoire. 

L'agent de change la décroche, la tourne, 
la retourne et regarde au jour cette passoire 
d'un médiocre ÎLtérèt, sauf que les trous.par 
une ingénieuse disposition, formaient un 
nom et la date de 1749. 

— Combien vendriez-vous c?1 te écumoire? 
dit-il. 

La cabaretière se fait d'abord prier. L'ob
jet lui vient de sa grand'mère et il lui coûte 
de s'en défaire ; mais comme M. Brc(onc3l 
insiste, moyennant dix francs il devient pos
sesseur de l'écumoire qu'il étudie plus à 
Taise, assis sous le manteau de la cheminée, 
frottant le cuivre pour lui rendre son éclat 
priraiiif. 

Deux paysans étaient attablés dans le ca
baret devant un pichet de cidre, causant de 
procès, de fermages et de récolles. 

— Qu'est-ce que veut cet hjmcne là ? de
mande l'un d'eux k la caba stière, qui répond 
qu'elle vient de céder à un chercheur de 
vieilleries une passoire pour une bonne 
somme,co qui lui permettra d'en acheter une 
neuve avec une paire da poulets par-dessus 
le marché. 

— Si c'est ça, dit le paysan en élevant la 
voix de façon à se faire entendre de M. B r e 
toncel, j'ai à la maison une fameuse anti
quité. 

Autiquilé ! L'agent de change dresse les 
oreilles et demar.de au paysan de quoi il 
s'agit. 

— Je n'en sais pas davantage. Les enfants 
ont trouvé l'objet dans le grenier, et j e vous 
garantis qu'il y était depuis bel â j e . 

Grenier, longtemps, son t de ces mots qu i 
frappent tout amateur. 

M. Bretoncel presse de questions le pay
san. 

— Tout ce que j« peux vous d're, mon
sieur, c'est que ça brille, qu'il y a comme un 
ange doré et de ['i 3ri ,'re dessous. 

Brille, écriture, ange do,*é, s ' a joutent à 
grenier et longtemps etfournissent un fonds 
d'inductions qui psuvent mettre sur la trace 
d'un objet précieux. 

L'agent de change se lève, promène ses 
inductions, et n'en tirant rien se rassied. 

— Que représente l'objet ? 
— Malheureusement il n'y a pas de maître 

d'école dans notre contrée, sans quoi j e me 
suis déjà dit que je lu iauraisdonné l'écriture 
à déchiffrer. 

— Est-ce un tableau ? 
— C'est un tableau sans l'être. Pour sûr, il 

y a du métal . 
— Du métal ! s'éc-ie l'agent de change, en 

ouvrant de grands yeux comme pour aperce
voir l'objet. Est-ce grand ? 

— Ni trop grand ni trop petit. 
— Enfin, de quelle taille a peu près ? 
— Monsieur, sauf votre respect, comme le 

cul d 'une castrolle 
L*-dessus, le paysan se l ève et endosse sa 

carnassière. 
— Vous partez déjà, mon brave h o m m e ? 
— J'ai une lieue avant d'arriver à la mai

son. 
— Vous accepterez bien un verre de vin 

pour vous donner des jambes . 
— Ce n'est pas de refus, monsieur. 
La bouteille sur la table. 
— Vous dites donc qu'on remarque de 

l'écriture et un anga? 
— Attendez.. . je me rappelle maintenant, 

l'ange joue de la musique . . . avec une trom
pette. 

— Sujet re l ig ieux.se dit l'agent de chaBge, 
avec légende explicative. 

Il se lève , décroche une casserole et l'ap
porte sur la table. 

— L'objetjest donc de cette taille ? • "-
— Juste , monsieur, sauf que le dessus 

n'est pas plat . . . il est comme bombé. 
— Et sans doute creux en dessous ? re 

prend M. Bretoncel . 
— Ma parole, vous parlez comme un sor

cier. 
L'agent de change a peine à cacher soa 

émotion. La respiration est oppressée, son 
cœur palpite, ses mains tremblent. 

Il n'y a pas à en douter,il s'agit d'un émailt 
Aussitôt un inventaire sommaire se fait 

dans le cerveau du collectionneur. L'objet a 

été trouvé dans un ffrénier, où il était ca
ché il y a bel tî^c.sD'vant le mot du paysan. 
Donc il es t très a c . . . Ubrilie. U n ange 
sonnant de la tro.air i^o est représenté par 
une légende doi^ée en exergue . Le métal 
est à la fois concave et convexe. 

C'est assurément un merveil leux émail 
provenant d'un ar' 'en château, ou da quel
que couvea-, des environs. 

Quelle} gloire de f tirer de l'obscurité un 
admirable ouvrage de Léonard Limosin ou 
de Pierre Courtois 1 

Pourtant il faut cacher toute émotion, de 
peur que le paysan ne s'en aperçoive. Ces 
gens de campagne sont si retors 1 M. Breton
cel est sur le point de K faire un coup » ; des 
palpitations l'en avertissent. 

On peut voir cet é m . . . ? Hem I hem ! s'é
cria l'agent de change, faisant rentrer v io
lemment la dernière syllabe dans son g o 
sier. 

— Oh ! monsieur, la vue n'en coûte rien. 
Vous pourrez même, le jour qu'il vous plaira 
vous donner la satisfaction de voir mes mio
ches faire la dinette dedans. 

— Les scélérats 1 s'écrie M. Bretoncel. 
— S'il TOUS plait ? 
— Comment! vous laissez des enfantsjouer 

avec un tel objet ? 
— Il faut bien que les enfants s'amusent. 
— Mais déjà n'ont-ils pas détérioré cet ém. . 

Hem I hem t 
— Il est solide ; le vernis le protège. 
— Consentiriez-vous à me livrer cette an

tiquité ? dit l'agent de change. 
— Je no dis pas non, monsieur. . . C'est les 

enfants qui y tiennent le plus. 
— J'a presque envie de vous accompa

g n e r . . . 
— Avec plaisir, monsieur. Il n'y a qu'une 

lieue. 
— Madame, dit l'agent de change de l'hô

tesse, servez-nous trois petits verres d'eau-
dr -vie, de votre meilleure. 

Comme il s'agit de se met tre lout à faitdans 
les bonnes grâces du paysan, Bretoneal boit 
l 'eau-dc-vie, non sans grimace, et trinque 
avec l 'homme. 

On se met eu route ; mais , à dix pas de la 
porte, le paysan revient sur ses pas sous le 
prétexte de chercher sa pipe. 

— Sans indiscrétion, la mère, dit-il à l'au
bergiste, combien le bourgeois a-t-il payé 
l'écumoire ? 

— Voilà la pièce, dit la femme en tirant de 
sa poche les dix francs. 

— Oh t s'écrie le paysan, qui, ayant a l lu
mé sa pipe revient l'air indifférent vers son 
compagnon de roi:te, en envoyant de grosses 
bouffées defuméo. 

On parle des enfants. L'agent de change 
questionne son compagnon de route sur leur 
âge, leur sexe , et comme en ce momen-t on 
passe devant l'épicier du bourg, M Bre*oorel 
prie l 'homme de l'a le.nc're, eni.rc dans la 
boutique et en res n t quelques instants 
après chargé de poup.es , de polich;nell*>s, do 
sacs de bonbons. 

— Comme vous voilà harn ché, monsieur! 
dit le paysan. Ces joujoux-là vont vous gêner 
pondant la route. 

— Votre petite lamille m'intéresse, répond 
l'agent de f hange, et je me fais un véritable 
plaisir d'offrir ces jouets à vos enfants. 

— Vous allez leur faire l'effet du bon Dieu, 
ma paro le ! . . . Les enfants de chez nous n • 
sont point habitués à dépare i l l e s largesses. 

Pendant une demi-heure la conversation 
roule ainsi sur des matières indifférentes. M. 
Bretoncel affecte de ne pas parler du hasard 
qui, en le jetant sur la trace d'une merveil le , 
l'a conduit par les chemins , chargé de paquets 
de toute sorte. Cependant, de temps en U m p s 
il revient à l'objet de sa recherche : 

— Vous ne craignez pas de laisser manger 
v o s enfants dans du cuivre ? 

— Puisque j e vous dis , monsieur, que le 
creux est verni comme le dessus. 

— C'est bien un émail se dit l'agent de 
change. 

Tout au loin brillent à travers des peu
pliers les toits d'ardoise d'un coi'ps de ferme. 
Le coeur de l'agent de change s'épanouit. 
Encore une portée de fusil, et la mervei l le 
apparaîtra à ses yeux 1 

— Ce n'est point là notre vi l lage, dit le 
paysan : nous ne sommes encore qu'au bourg 
où nous nous approvisionnons. 

M.Bretoncel pousse un soupir. Les paquets 
de poupées commencent à l'embarrasser, et 
il faut les porter à des morveux qui ont peut-
être endommagé un précieux objet d'art 1 
Mais la dissimulation est nécessaire pour ar
river à la possession, et l'agent de change 
refoule au fond de lui la gêne qu'il éprouve. 

Les voyageurs traversent la place du bourg 
où un gros bas en bois se détache de la fa
çade d'un magasin de cotonnades. 

— C'est poartant ici , dit le paysan que ma 
femme m'avait recommandé de lui acheter 
une robe ; malheureusement il y a du tirage 
au mai ché aujourd'hui, les grains sont en 
baisse . . . , ce sera pour une autre occasion. 

L'appel à la générosité du collectionneur 
est direct, mais les femmes sont dures en af
faires et il est bon de les amadouer. 

— Si une robe peut être agréable à votre 
ménagère, dit M. Bretoncel , qu'à cela ne 
tienne. 

En même temps il entre dans la maison du 
Grand Bas Bleu . D'un geste , dés ignant une 
étoffe à l'étalage : 

— Montrez-moi cet émail , dit-i l . 
— Email! répète la marchande étonnée. 
— Hem ! hem ! fait l'agent de change ef

frayé, regardant si son compagnon ne l'a pas 
entendu ; mais le paysan est assis sur le pas 
de la porte, rêvant au hasard qui lui a tait 
rencontrer une tel le vache à lait. 

M. Bretoncel, l'étoffe coupée, sort avec un 
nouveau paquet sur le bras, en pensant : 

— Si m e s confrères de la Bourse mo 
voyaient dans cet équipage 1 

La passoire de cuivre est accroché à un bou
ton de la redingote ; les paquets de bonbons 
sortent à moitié des poches -, les deux mains 
retiennent des poupées et des polichinelles, 
et sous le bras gauche , 1 'agent de change 
porte la robe enveloppée. 

Le paysan offre de se charger d e l à moitié 
des paquets , mais M. Bretoncel , par une 
superstition commune aux collectionneurs, 
n'y veut consentir. Il n e peut faire aucun 
mouvement des bras ; sa marche est gênée . 
Cette gêne et cette contrainte ne sont pas sans 
charmes . Par là l'amateur se souvient à cha
que pas qu'il marche à la conquête d'une mer
vei l le . Si s e s nerfs en souffrent, l'émail r e 
luit d'un plus vif éclat dans le lointain. 

M. Bretoncel pense au duc de Coyoa-La-
toar, qu'il a rencontré dans les rues de Paris 
portant sur ses épaules un énorme buste en 
marbre qu'il venait d'acquérir, et il se dit 
que lui aussi pour marcher sur les traces 
d'un collectionneur si i l lustre, doit porter la 
croix de la curiosité. 

— C'est une chance tout de m ê m e de vous 
avoir rencontré, monsieur dit l e paysan. 
Tous les gens de la v i l le n e sont pas si géné
r e u x . . . 

— Le chemin est-il encore bien long ? 
— Dans une petite demi-heure. 
— Mais voilà deux heures que BOUS'mar

chons. 
— Eh I monsieur, j e vous avais bien pré

venu qu'il y avait une bonne l ieue. 
—;Une bonne lieue s'écria M. Bretoncel 

effrayé. 

Car si une lieue de paysan en vaut deux, 
combien peut représenter une bonne lieue ? 

— Patience, mousieur. . . Nous voilà bien
tôt au Que.-cy... Vous ,roym lec locher ? 

— Ah | s'éerie le bor»-sier ?... Ce clocher 
tout là-bas. 

— An. s 1« Quercy, en forçant le pas on 
n'en a plus que pour un gros quart d'heure. 

A ce m o t d e gros quart d'heure, M . 
Bretoncel laisserait "voloatiers tous ses pa
quets sur la ror e. 

— Heureusement, dit le paysan, nous 
a'Ions trouve i j i la porte du Quercy une au
berge où on vend du petit blanc, sec comme 
une pierre à fusil, qui rendrait des jambes à 
un moribond. 

Grâce à un violent effort l'agebt de change 
arrive à l'auberge, où il jette sur la Hble 
poupées , polichinelles!"passoire et robe. 

— Vous êtes en retard aujourd'hui, Sureau 
dit la cabaretière au paysan. . . La nuit va 
vous surprendre avant d'arriver. 

— Nous avons causé avec monsieur, dit 
Sureau. 

— Décidément dit M. Bretoncel éclatant, 
combien faut il de temps pcar arriver chez 
vous ? 

— En traversant le Quercy dans toute sa 
longueur, nous serions chez nous pour le 
souper ; mais je dois v o u s d i ' e . . . 

Sureau se grattait le front. 
— Parlez. 
— C'est que je suis obligé de faire un dé

tour dans les terres 
— Dans les terres ? 
— Sans doute le pavé esl préférable ; mais 

au milieu du vi l lage il y a la maison d'un 
guerdin de juge de paix qui me donne des 
tretnblements de colère quand je passe de
vant . . . Certainement ce chemin-là raccour
cirait la route de vingt bonnes m i n u t e s . . . 

— II faut le prendre, s'écrie M. Bretoncel : 
partons. Et il endosse ses paquets. 

— Mais si le gnr»-din d é j u g e est devant sa 
porte, j e ne réponds pas de moi ; il arrivera 
un malheur que vous vous reprocherez toute 
votre vie . 

De quoi s'agit-il ? 
— Four vous dire la vérité, monsieur, 

ce que c'est en quatre mots. J'étais en retard 
d'une petite amende de dix-huit francs.. . 
Croiriez-von s que le guerdin m'a déjà couché 
sur son livre pour six francs cinq sous de 
frais, quoique j 'aie raison. On est un h o m m e 
ou on ne l'est pas. . . Je ne peux pas voir le 
guerdin en peinture. . . Et voilà pourquoi je 
fais une demi-lieue de plus tous les soirs pour 
ne pas le rencontrer. 

— Une demi-' ieue de plus ! dit M. Bre ion
cel. Allez payer v i te , mon brave. . . Tenez 
voilà quarante francs. 

Et pendant que le paysan en trechez l e juge 
de paix : 

— Email 1 é n a i l I émail s'écrie l'agent de 
change à plusieurs reprises. 

Comme un ivrogne se gorge de vin à un 
tonneau pendant l'absence des propriétaires, 
M. Bretoncel prononce I" plus souvent qu'il 
le peut le mot qui ne doit plus sortir de sa 
bouche j , *qu'à la conclusion du marché. 

— J'ai oayé ! s'écrie le paysan, qui revient, 
radieux de la justice de paix, mais j e me suis 
permis de dire au guerdin c e que j e pense. . . 
Voilà le papier ajquitté. Ah / les irais de jus-
tioe ça court plus v i te qu'un lièvre. 

Si le paysan montre la facture, il ne mon
tre pas la monnaie d e l à pièce de quarante 
francs ; mais M. Bretoncel se dit qn'il tient la 
femme, le mari les enfants et qu'il n'y a 
plus a revenir snr le marche. 

La dernière traite est dure. La nuit vient 
petit à petit. M. Bretoncel tire la jambe : une 
dernière fois il appel'e à son aide le mirage 
de l'émail. Enfin, mourant do faim et de fa
tigue, J'agent de change arrive à la maison 
du payran. 

— Hé ! femme, où e s - t u ? Voilà une robe 
qu'on monsieur t'apporte en cadeau. 

Une laide femme maigre ose à peine jeter 
nn regard sur l'étoffe qui 'ui 'semble plus-
brillant que tous les tis>sus de l'industrie. 

— Femme, tu ne dis rien ? Remercie donc 
monsieur et donne-lui un banc. . . Il est un 
peu fatigué. 

— Ce n'est pas la peine. . . Voyons c e t . . . 
hem t hem ! l'objet en question. 

— Ah ! c'est jus te . . . Où est-il f... Les e n 
fants auront emporté l'écuelle dans le clos. 
Ma femme -, va donc chercBer l'antiquité avec 
quoi les enfants s'amusent. . . Monsieur est 
venu de la ville pour voir . . . 

La femme reste clouée contre le m u r ? 
— C'est, que, dit-elle, je l'ai donnée aux 

bêtes. 
— Un émail aux bêtes ! s'écrie M. Bre ton

cel perdant tout son sang-froid. 
— N e trouvant plus la terrine des cochons, 

dit la femme, j e U ur ai taillé des pommes de 
terre dans l'écuelle. 

— Mais i ls auront troué l'émail avec leur 
groin I s'écrie M. Bretoncel. 

La fermière semble interdite. 
— Allume le crasset, femme, qu'on aille 

voir a l'étable. 
La porte de l'étable est ouverte. Les co

chons poussent des grognements.. Le paysan 
les bourre de coups pour les écarter de leur 
pâtée. 

Voilà l'antiquité, dit l 'homme, après 
avoir jeté les rondell63 de pommes de terre 
qui l'emplissaient. 

Ca ! s'écrie l'agent de change avec un 
cri de'stupéfaction. 

L'émail tant convoité est une plaque 
d'assurance ! 

Vernie, dorée, avec une Renommée dorée, 
des lettres au-dessous, bombée extérieure
ment, creuse intérieurement. Tous les carac
tères dont M. Bretoncel avait inféré qu'il 
s'agissait d'un émail sorti des fabriques de 
Limoges / 

C'est en de telles circonstances que les 
amateurs retournent au logis l'oreille basse, 
l'œil morne, honteux, brisés de fatigue, sans 
il lusions pour oublier la longueur de la 
rout». 

C'est ainsi que revint M. Bretoncel, r e 
grettant ses cadeaux et ses largesses . 

CHAMPFLEURY. 

CHOSES B1 AUTRES 
• Docteur , v o u s m ' a v - z d i t q n e j 'aurai * a l l er 
e a n x . 
Parfai t i m a i i t . 
Où m ' e n v . . y ï v o t a ? 

• d o c U o r prvnd nu reg i s t re - 1 se m e t à le c o n -
«r. 
V i c h y . . . 2 7 . 

» C . ' U t r ' X è v n i e . . . 1 1 . 
» 0 t l * r e t « . . . 9 . 
» A t è ' i o - ' e ' - B t i n s . . . H » 
— A l > ç ' ! quel le èm-rn rat ion f a i t e s - V O C J donc 

le 1 df i i ani> l> B t s U d - . 
— Je v o u d r a i s a u t a n t q u e p^ss ib'e , v o u s e x p é 

dier 1S e n ;'ai fti le mo i"* de rivé». 

L 
s u i t 

(De nos correspondants p/rliculiers 

et par FiL >PÉ iTA ! ) 

M H . R. ch fort 

La Rë/.icbliqu; française p u b l i e c t t e n o t e : 
« A i'heure actuel '* , t- RO ivornem-nt r.'a p«s en-

c o i o été avi ié û'i" le cor.ua de M. H chef irt fl's (ù 
ët-> rappor'J oe E ô i e <t inhumé à P» i î s 

• E Î n u ' , n s . ' l i t s c h î è , i u s doivent avi i l 'en à 
Paris et que M. I l r . r t aV>ehrtert ( l imande un sauf-
cordui l efln de p' -nvo" y »>-s)«ter, c> iauf-.--induit 
lui i e i a accordé ••taièt a'.emeot. Le g . jnvcrniment 

tt t, u c e df cl ion en ce sen*. » I r ,; 

V e r t d a f ^r-érj>.l L - r a r d 

L y o n , l*r m a i . — L e g ô i e r a l I : ; :3td v i e n t de 
n ioor i r à S :ict JaHeo (R ô o e ) . 

Anc'ftti p é a t r a l * e b n g a r f a M ! 13» e t H t c i r p s 
d 'armée , il s 'éta i t ,>r*.pr.t'i, c o m m » c s n i i d j t 
o n s e r v a t e i r e»Ol la R' ôu« , * o x e l c c ' i n n s d s 
1885 

I) •[ wr pi t-iesri ai i— - Il » ' - j , t m i n pr i s un 'Dé
portant travïn i s n r la M u n a r c h i e t r a c ç i i s " . 

Il é ta i t conjrjaandear c e !a L'-glon a ' h o e D e a r a t 
vena i t d'ei ' lror d a n s sa iX>iBa*ta-sta>èei« g n n è e . 

B e n q n c t r é v o l u t i o n n a i r e » à L y o n 

LyoD, 1er m a i . — L e s j o c i a l i s t ' S r é v o l u t i o n 
na ire s de la G u i l i o ' i è ' e te r o a t r è a n i s rver ,dau* n n 
banquet p o u r fêter l ' a n n i v e r s e i r i de i ' ecb-nfToa-
r è e d n 3 0 avr i l 1 8 7 1 . 

A L y o n , c e i c u r - U , a C o m m u n e a v a i t é t é p r e -
o l s r a é e . La t r o u p e d n t e n l e v e r , à l a G a i l l o t i è r e , 
u n e b i r r i c a i e e t p l u s i e u r s m a l f o i i s , e t M . A n -
d r i e n z , a i e s procureur f é c a v a l , qu i a v a i t v o u l u 
calmer les iesurg-»*, cû' être dégagé tar une 
ohirge de cavalerie an moment où il allait être 
f u s i l l é . 

E t a t s - G é n é r a u x d e H o l l a n d e . — S é a n c e 
p l é n i è r e — L a « . s n t é d u r o i . — P r o p o s i 
t i o n d u C o n s e i l d e s m i n i s t r e s . 
La H i v e , 1er m a i . — Dans I t s=ance p lén ière 

des E t a t s - G é n è r a o x , le p i é s i d e n t a déc laré q u e 
l 'état dn roi s 'est a m é l i o r e d e p u i s l e 7 a v r i l . En 
c o n s é q u e n c e , le consei l des m ' n i a t r e s p r é p o s e , s u r 
l ' av i s dé s médecin.-', e t d'accord a v e c le cannei l 
d ' E t a t , de d é c l a r e r q u e l e roi e s t e n m t s u r e de 
r e p r e n d r e les r ê n e s d u g o u v e r n e m e n t . 

U u « d é p ê c h a de L o o , d s l é a d ' a n l o n r d ' h n i , n n e 
h e u r e v i n g t , d i t q n e l e r é t a b l i s s e m e n t e x c e p t i o n 
n e l d n roi s ' a c c e n t u e de j o u r e n j o u r . 

L i p . o p o i i t i o a d u g o u v e r n e m e n t es t r e n v o y é e 
a n x b n r e a n x . 

L u x e m b o u r g , 1er m a i . — Oa a t t T d r a i c i la 
déci'-'.on des E ' a t s g é n é r a u x p o o r p r e n .re u n e r---
so ln t îoD. 

Oa espère q u e l e d u o d e N a s s a u sera n o m m é 
l i e u t e n a n t d a r o i . 

Si le s o u v e r a i n de H o l l a n d e vent, r e c e v o i r l e 
m i n i s t r e d 'Etat d u g r a n d - d u c h é , c e l o i - c i s e r e n d r a 
a n c h â t e a u de L o o . 

CHAMP DE FOIRE 
HIPPODROME DE ROTJBA1X. — «0 Chevaux — S» 

Artistîs. pour la première fois a Roubaix. — cirnus y . 
LEHMANN, troup« équestre française, «eus la direction ' 
de Mlle Kanny Lenuunn, ecuyère dea Qir&ojia « • Pana 

Mercredi 1er mai. & huit et demie du soir. — Début dé 
la trour 2 équestre et gymnique. — Mlle Panuy Lehmaan 
avec ses ch'vaux dreBSés en haute école et en liberté — 
Wilton et Mora, le» champions des 3 barres fixes, les plus 
forts du m o n d e . — Mlle Juliette Lr goutte, travail en 
grande vitesse, saut du gant. — M. Onra, célèbre gym-
nasiarque, créate-ir de l'exercice l'Homme Obus, — t e s 
Mansay, célèbre troupe composée do 7 personnes sur
nommées à juste titre Les Rois du Tapis. — Nombreux 
intermèdes comiques par 14 clowns. — Excellent orches
tre sous la direction de M. Rivizza. 

Jeudi 2 mai, à trois heures après-midi, brillante mati
née spécialement organisée pour les familles qui ne peu
vent assister à la représentation du soir — Prochaine
ment début de O'Kill, le plus fort ventriloque de l'époqae, 
grand srecès des Folies Bergères de Paris . 

Prix des places : Fauteuils et loges, 3 fr. ; pourtour, îfr.; 
premières galeries, 1 fr. 15 ; deuxièmes galerie, 60 c. — 
Pour la location au bureau du Gérant, rue des Longues-
Haies. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t l e r s p e r f e e t l o n n é f l i 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, * , m e d e l a Outre , ROUBAIX 

TO URCOINO, 3, rue de tH6tel-dt~ VUtê 
Le Crédit L y o n n a i s ouvre des eomptes-oon-

rants et escompte les effets de commeroe à de 
oindiuons fW* réduites. «4910—17681 

A.BOUTRY.EIITIIEP. 
3 6, rnedel'Espérance, Roubaix 

TRAVAUX PlŒÏPARTlIffiS 
S P É C U L E M K N T : • 

VOIRIE : p * v a l e ^ v ? e ^ l e - e t 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C C R A S D M A T É î ï r E l , 

Fourniture et pose de veics ferrées 

R ». TtaflarlIT. f « « « v e r t u p c Z i n j e t i e -
.1 I i\ihl\ I . r i e e t P l o m i i e r l e 

Réparations. Grande céleris 
•MaaataaatKf l 

CRÉDIT FONCIER 
JDE F R A N C E 

I. Prêta hypothteairea A long tevme, 
tlelO à 7 5 an», avee amortissement : 
Intérêt * f e s % par an, portant l'annuité à 
S f s * % pour un prêt à 50 ans. u s f 1 4 % pour un 
prêt a G0 aus, et a 4 f 9 9 % pour u n prêt a75 ans . 

Ces prêts sont remboursables d toute époque, à 
la volonté ie l'emprunteur. 

II. Prêt» nypotln'caire* à eottrt tertne. 
d e 1 an h S an» : Intérêt 4 1 8 5 y„ par an. Ces 
prêts nesont pas remboursables par anticipation. 

i n . Prêta aux département* e t ass is 
c o m m u n e s ponr toute eiurée, a v e e ou. 
sans amortissement e t sans aucune 
commission i Intérêt 4 f S O % par an, pour 
les prêts de 500.000 fr. et au-dfsèus : » t e o % 
de 100.000 fr. à 499.999 fr. et « f 7 5 % de M.999 fr. 
et au-dessous . i 

IV. Prêts aux syndicats: Intérêt S " p a r 
an, et 0 , 4 0 % pour frais d'administration. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 
i l CRÉDIT FONCIER de FftilCE, r. dei Caaieiisi, 19, à raru 

e t à M. D e a m a r e , i L i l l e , 2 2 , r n e J r a n - i . a n s - f e n r , 
d i r e c t e u r de la s t i ccnrsa le dn Crédit F o n c i e r p o n r 
le d é p a r t e m e n t dn N o r d . 1 5 5 5 6 

BULLETIN FINAMClS 
Pa-ls , 30 avril . — La dernière bourse du s o l s a é té 

excel l . nte et l'Indécision de c e s derniers Jours a fait 
place à une activité généra le et à u n * hausse impor
tante . La réponse des primes a e n outre, démontré 
l 'existence d'nn découvert qui , dans les c irconstances 
actttel lês a pris, t a n s hésiter , le seul parti qui lu i 
restait , ce lui de procéder a des rachats immédiats . 

La l iquidation sera donc te l le que v o w l a pré
voyions , abso lument favorable aux acheteurs , s t dè s 
aujourd'hui le bon marché des reporta cotés par a n 
t ic ipat ion, indique les facilités qui leur seront faites 
pour conserver leurs posit ions . Le 3 0)0 après n n 
déout lourd aux environs de 87 francs, franchit rapi-
demrnt ca cours et c l é ure à 87.45 e n reprise de 50 
c e n t t m e r t u r hier. Le 4 1|2 «st très ferme à 106,40. 
L'« fojds é trangers ior,t tons demandés . L'Italien 
K 50 l 'Extérieur» 70 13^6, le Hongrois 88, l e R u s s e 
95 3[4 , le nouveau 9 1 . 

Les valeurs de crédit enreg is trent dea pins va lues 
importantes . Le Fonc ier est à 1332 le Su«z 2432. la 
Banque de Paris mei l leure à 760. Le Lyonnais 693. 
N o u s recevons communicat ion de la répartition des 
obl igat ions 5 9 |0 de la Compagnie française des che 
mins de Santa Fi. Les souscriptions de 1 S 5 obltgat . 
sont servies tntégrali>m*nt de 6 à 10. e l l e* reçoivent 
6 o b l t g . , de 11 à 16 e l l e s n çoivent 7 o b l i g . , a u delà 
11 est at tr ibué 43 Û(0 des demandes . 

Le d i r e c t e u r g é r a n t : A W R E U K E B O U X 
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Mai 1889 

LAINES PEIGNEES 

•OIS 

de 

LIVRAISON 

R O U B A I X - T O U R C O I X O 

P e i g n é s l a i n e s m è r e s d e l a P l a t a e t d e l ' U r u g u a y 

Qualité peigné de fabrique 

coros N u m u 
ir I de 

11 h. I|t t h. I |t 

Qualité peigné courant 
2 

UnSUUTDUl] COmSHMCI 

de j de I oe I de I 
11 h. l|t|4 h lit|H li.l|»U h. <|t] 

A f l T V K R S 
(par voie télégraphia ne) 

P e i g n é s B u e n o s - A y r - e s 

AJUJMABDSBIALLEMANDSM 

COURS | COURS 

Janvier . . . 
Févr ier . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
luin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre^ 

610 

» 
» 
» 
» „ 
» 
, 

» 
, 
» 

... » 

... » 

... » 
.. • 

610 > 
.. » 
... » 

, 
... s 

, 
... » 
... a> 

...» 

... » 

... » 
.. > 

... a 

... » 
.. » 

... s 

.. » 
...» 

... » 

... » 

... » 

...S 
585 » 
587 >£ 
S87 V, 
590 » 
590 » 
590 » 

... »|5» 
:,9ô • 

... » 

... » 

... » 

... » 

... » 

...» 

... > 
» 

.. » 
... » 
... » 
... » 

... » 

... » 

...» 

... » 
585 » 
587 Ji 
590 » 
590 » 
590 » 
59* S 
592 S, 
59U » 

570 » 
i572 Va' 
572}, 
1570 » 
|5?0 » 
570 » 
57(i » 
-570 » 

570 » 
572 f£ 
572 ^ 
570 » 
570 » 
570 » 
57o » 
570 » 

565 
565 
567,' 
570 
570 
570 
570 
570 

567 % 

5o2 «•, 
565 • 
5 6 7 ^ 
567 tj 
567'2 

5 6 7 ^ 
567'i 

595 
595 
5âi 
595 
595 
595 
595 
595 

595 
59â 
595 
595 
595 
595 
595 
595 

LAINES BRUTES 

MOIS 

UVRAISOI 

R O l T B A I X - T O U R C O I X O 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

Cours de la veille Cours du Jour 

d e l l h l l » S « 4 h . l | I d e l l h . l t » de i o. 1;I 

TYPE 2 

Cours de la veille 

de i l h. 11» I de 4 h. I|« 

Cours du jour 

d é l i a , i j l d i l h 1(1 

L K H A V R E 

(par voit télégraphique) 

B u e n o s - A y r e s 
l a B O N N B C O U R A N T E , 

3 6 010 

cours da la veille Cours du jour 

A K V B R 8 

(par télégraphe) 

Buenoa-Ayrei 
' C O t J R A N T Ï 

34 0|0 

Cours 
de 

la veilla 

Cours 
du 

Jour 

Janvier, 
Février 
M a r s . . 
Avr i l . . , 
M a i . . . 
J u i n . . . 
Juillet. 
A o û t . . 
Septembre. 
Octobre 
Novembre . 
Décembre 

1 ... >{ 
... » 
. > 
» 

... » 

... » 

... » 

... a> 

« ... » 
... » 

: „ : : : » 

... » 

... » 
... » 
... » 
... » ... » 
... » 
... > 
... » 
... » 
... » 
... » 

... » 1 

... » 

... » 

... » 

... » 

... * 

... » 

... »• 

... » 

... > 
.. » 

1 ... » 

1 .. • » 1 
... » 
... * 
... » 
... » 
... » 
... » 
... » 
... » 
... » 
... » 
... » 

... » 

... » 

... » 

... » 

... » 

... i 

... » 

... » 

... » 

... » 

... > 

... » 

; ; ; ; 
... » 
... » 
... a ' 
... » 1 
... » 
... » 1 
... » 
... » 
... » 1 

170 
170 

174 
173 
173 
173 
173 
173 
172 
171 

S 
» 

! 
K 

7* 

170 
170 

173 » 
173 y, 
173 K 
173 C 

18 ? 

170 
170 

171 
173 
173 
173 
173 
173 
171 
170 

S 

» » 
» 
» 
K * 

171 
173 
173 
173 
173 
173 
171 
170 

170 
173 

» 
» 
» 
• la 

» 
» 
> 
» 
» 
% 
» 

• • • 
162 
m 16* 
162 
162 

» 
• 
» 
» » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

... » 

... » 
162 » 
162 » 
162 > 
162 i 
162 

„ 
... a 
... i 

^ 1 

Alphor.se
ei.tr�
�atuanr.es
demar.de
religieux.se
poup.es
cor.ua
dellh.lt�

